8.
Annexes
A La liste des participants

B L’emploi du temps

C Les bilans

D La liste de la documentation mise à disposition

E La déclaration de la Ficeméa Dakar –avril 2007

A - La liste des participants

AFRIQUE :

1 KINDA DIALLO  Anatou



Burkina Faso

2 OBA BIYA  DJIOLA  Lucienne


Cameroun

3 OUATTARA  Yerecigue



Côte d’Ivoire

4 GANDA  Aminata




Niger

5 SOW Mama





Sénégal

6 DIENE  Mame Ousmane Magotte


Sénégal

7 TELLAH-TAGAN  Kossigan Paulin

Togo

OCEAN INDIEN

1 SELEMANI  Ahmed




Comores

2 MARTHADI  Ali





Mayotte

3 HOSSAIN SAEB  Bibi  Schenaz



Ile Maurice

4 KANTE  Mohamed Lamine



Seychelles

5 MATHIOT  Anne-Marie




Seychelles

6 ANDRIAMBOAVONJY Fara Sendra


Madagascar

7 RATSIMANOHATRA Vololonirina M. Juliette 

Madagascar

8 RAZANAPARANY MBOLATIANA  Lalasoa 

Madagascar
9 RASOAZANANY ANDRIANKOTO  Nivo

Madagascar

10 RAMAMONJISOA Harinirina Dina Lalaïma 

Madagascar

11 RAVELOMANANTSOA Mélitine


Madagascar

ENCADREMENT

RAMAMPIANDRA Alisera



Madagascar

POLI  Yvette





France

VARIER  Albert




France

et RAMANALINARIVO Rodin ORGANISATEUR Madagascar

C - Les bilans

C1 - Bilan du groupe AFRIQUE DE L’OUEST ET DU CENTRE

Réuni en session de bilan de l’atelier Petite Enfance tenu à Ilafy, le groupe a abordé les aspects suivants :

1- L’accueil :

Il s’est effectué à Paris et à Madagascar.


A Paris, l’absence des référents désignés pour accueillir les participants à l’aéroport Charles de Gaule à cause de la grève d’Air France, a été à l’origine de quelques désagréments.


 A Madagascar, par contre, l’accueil s’est bien effectué, même si un participant dont la valise n’est pas arrivée, a connu des difficultés liées au fait qu’à sa sortie tardive, l’équipe  d’accueil avait déjà quitté les lieux.

Malgré tout, le groupe  considère que toutes ces perturbations ne sont que les conséquences de la grève de la compagnie Air France

2- L’hébergement :


Globalement satisfaisant, même si certains pensent que l’on devrait trouver mieux, surtout par rapport à la fonctionnalité.

3- La restauration :



Satisfaction totale

4- Les attentes :



Elles étaient nombreuses. En voici quelques unes :

· Renforcement des capacités en matière de prise en charge de la petite enfance et dans le domaine de la formation des formateurs.

· Echanges avec des collègues des autres pays, voire d’une autre région.

· Utilisation et valorisation des ressources locales dans nos pratiques pédagogiques.

· Renforcement des compétences en matière d’éducation musicale.

· Meilleure connaissance du processus du développement de l’enfant de 3 à 6 ans.

· Partage de bonnes pratiques.

Sur l’ensemble de ces questions, le groupe exprime sa satisfaction totale, tout en suggérant que la logistique nécessaire  à la reproduction des documents soit mise à disposition, même si une contre-partie  doit être exigée.

5- Démarche pédagogique :



Elle a été efficace, stimulante et conforme aux méthode d’éducation active.

6- Perspectives :

-Vulgarisation de la formation

- Formation de nos formateurs

- Démultiplication de la formation par différents outils : rapport, conférence, causerie éducative.

- Suivi-évaluation de la formation sur la base d’indicateurs performants.

- Prise en compte du suivi-évaluation dans nos formations futures.

- Amélioration de nos pratiques à la lumière des nouvelles acquisitions.

- Formation des mères éducatrices.

- Réflexions sur des stratégies de redynamisation  de la commission Afrique, notamment, en mobilisant des ressources propres, avec l’appui de la F.I.

En développant la communication par la mise en place d’une liste de diffusion.

En investissant le champ du développement local.

7- Participants : 





1 Togo




1 Cameroun




1 Côte d’Ivoire 




1 Burkina Faso




1 Niger






2 Sénégal

C2 – Bilan et perspectives du groupe Petite Enfance de l’Océan Indien
 10 participants



5 Madagascar



1 Maurice



1 Comores



1 Mayotte



2 des Seychelles

L’atelier Petite-Enfance s’est réuni du 31 Octobre au 4 Novembre 2007 à Tananarive autour du thème : « Quel comportement doit avoir l’adulte pour que l’Enfant développe au maximum ses potentialités »

Le groupe Océan Indien a adopté le texte suivant :

1- l’ensemble des participants a exprimé sa grande satisfaction pour l’accueil chaleureux et la qualité de la restauration.

2-  Se félicite que beaucoup de réflexions profondes et pertinentes aient été amorcées pendant ces journées intenses.

3- Apprécie la participation de la zone Afrique de l’Ouest à côté de celle de l’Océan Indien. Sans nul doute cette rencontre a contribué à modifier les regards des uns et  des autres et à enrichir les deux parties.

4- Constate dans chacun des Pays l’absence de  structures efficaces et dynamiques pour faire avancer les pratiques et les principes de la Prime-Enfance.

5- Persuadé que les parents-éducateurs manquent, ou ont peu, de savoirs pour pouvoir mieux accompagner l’enfant dans sa construction.

6- Estime que la création d’une école de la parentalité   est plus qu’essentielle afin de former les parents à comprendre  la fragilité de l’enfance et l’importance de cette étape dans la formation du futur adulte  et du citoyen responsable.

7- Encourage  les participants à continuer à se former et à s’informer autour de cet âge auprès des experts.

8- Souhaite que chaque île installe des structures et  mène des campagnes de sensibilisations auprès des publics concernés.

9- Encourage fortement pour qu’au niveau national les agences, les organisations et les ministères de tutelle soient approchés pour défendre les intérêts de la petite –Enfance.

10- Appelle pour que le réseau de la Petite-Enfance dont les antennes existent dans chacune des îles soit redynamisé.

11- Sollicite l’appui de la Commission de l’Océan Indien aux projets des associations nationales de la Petite Enfance.

C3 – Quelques extraits des bilans individuels

a) Accueil – hébergement – restauration - organisation
· « Accueil chaleureux – hébergement très satisfaisant – restauration bonne »…,
· « Organisation satisfaisante »…,

· « Organisation matérielle acceptable dans l’ensemble, sauf quelques désagréments afférents à la multiplication des documents exposés »…,

· « Je trouve que les conditions matérielles mises en place par nos collègues malgaches pour notre bien être étaient vraiment à la hauteur. Je salue en passant leur disponibilité… »,

· « L’organisation à l’intérieur du stage était poussée, réfléchie et par conséquent n’a souffert d’aucun manque… »,

b) Contenus – mise en œuvre
· « … une occasion de rencontrer d’autres formateurs… l’occasion d’affiner la formation d’un réseau fonctionnel… » ,

· « Les contenus du programme étaient vraiment biens et pratiques ; j’ai acquis beaucoup de connaissances surtout au niveau de la maturation du cerveau »,

· « J’ai beaucoup apprécié les échanges, les contenus théoriques et les activités et surtout la découverte sensible. J’ai aussi été édifiée par la conférence sur la maturation cérébrale pour faire connaître l’enfant dans sa globalité… »

· « J’ai trouvé extrêmement riches tous les domaines qui ont été abordés : réflexion sur les besoins de l’enfant, les objectifs de l’éducateur, les activités pratiques, la maturation du cerveau… »

· « L’approche pédagogique…a permis à chaque participant de s’exprimer librement et surtout de prendre des initiatives… »

Nous nous permettons d’ajouter que quelques personnes n’ont pu vivre ni profiter pleinement de cette rencontre, arrivées tardivement à l’Atelier en raisons des perturbations causées par les grèves d’Air France (participants belge, gabonais, malien…).
D - Documentation
Quelques pages choisies

1- Le petit enfant, son apprentissage à la  vie. Docteur Diouf (2007)

2- Les six phases du cycle de vie dans la tradition Africaine (le Furet /P .Erny)

3- Ce qui peut nous aider dans nos recherche de solutions (7 infos…)

4- Communication  de la FICMEA / qualité de l’accueil / qualité de la vie (avril 2007)

5- V.E.N Juillet 2007 J. Bockaert, Conférence : Le cerveau…

6- Un enfant de moins de 6 ans ? Quelques idées…quelques phrases au verso)

7- L’activité avec le jeune enfant. Blois 2001, conférence d’Yvette Poli

8- E.P.T 2007. Protection et éducation de la petite enfance/Unesco (résumé)

9- Antananarivo  27 Mars-3 Avril 1999  Création du R.O.I.P.E C. compte-rendu succinct. 

10- Chaque jour, la mère éducatrice…novembre 2000 / Le papayer  extrait du  BALAFON  (juin 2000)

11- Une pédagogie ambitieuse, une organisation réaliste : le clos d’enfants 2003 extrait de la monographie Unesco, numéro 23.

12- Les trois fascicules : Enfantines 2- Contes et récits 3 – Activités

13- L’accueil des enfants de 2 ans à l’école maternelle en  France (compte-rendu d’un travail d’un groupe de formateurs CEMEA.)

14- Comment faire entrer les familles dans l’école ? (témoignages d’enseignantes  2004 -2005.)

15- Entre 3 et 6 ans : les moyens de faire « entrer l’école » dans les familles. (Témoignages 2004 - 2005)

16- Quand les parents s’en mêlent VEN (dossier les 2- 3 ans – 2001 numéro 499 )

17- Témoignage : Relation école/familles (09- 12- 2003)

18- Cadre d’action pour l’éducation aux valeurs dans la petite enfance / Unesco (atelier international à Paris en novembre 2000)

19- VEN 2002 : Oser l’éducatif : A fleur de peau…André  Sirota.

20- Au cœur des émotions de l’enfant… Isabelle Filliozat « 7 questions à se poser pour répondre (presque) à toutes les questions »

E - Communication de la Fédération Internationale des Ceméa

SEMINAIRE « PRIME ENFANCE »

DAKAR 1er - 5  avril 2007

Qualité de l’accueil,

Qualité de la vie

C’est devenu une banalité de souligner l’influence de ce qui se passe pendant la petite enfance sur un déroulement satisfaisant de la vie adulte. On ne peut que s’en féliciter mais il faut dire tout de suite qu’il ne suffit pas de satisfaire les besoins primaires (hygiène, alimentation, santé…), ni de multiplier les institutions accueillant des jeunes enfants pour réaliser l’idéal de qualité ouvrant la voie à une vie adulte de qualité.

Quand pouvons-nous dire que nous offrons à un jeune enfant un accueil de qualité ? Sans doute faut-il se demander quels sont ses besoins et ses capacités et se donner comme objectif de faire ce qu’il faut pour qu’il se développe harmonieusement et même qu’il développe au maximum ses potentialités.

Les Ceméa mettent l’accent sur deux catégories de besoins, qu’ils considèrent comme essentiels :

1. le besoin de relations humaines chaleureuses, nombreuses, diversifiées, coopératives,…

2. le besoin de pratiquer de nombreuses activités, elles aussi diversifiées et riches, grâce auxquelles il construit lui-même, ses compétences et sa personne.

*

Comment satisfaire le besoin de relations humaines ?

Dans le cadre de ce séminaire nous n’évoquerons pas les relations avec les parents et les familles, ni les relations de voisinages, mais ce qui se passe dans les institutions diverses, privées ou publiques, qui accueillent des jeunes enfants (ici de 3 à 7 ans) où l’enfant se trouve forcément inclus dans un groupe.

On peut dire que la nature et la richesse des relations humaines qu’un jeune enfant établira dans un groupe sont directement liées à l’effectif du groupe. Il est rarement trop petit mais souvent il est trop grand. Dans un groupe de plusieurs dizaines d’enfants (quelquefois 50, 60 ou plus…) chaque enfant est perdu. Il se replie sur lui-même, ou se raccroche à l’adulte. Au mieux il se lie avec un camarade. Loin d’enrichir les relations, un grand groupe les stérilise. Les relations spontanées doivent être remplacées par des relations formalisées. Ceci est vrai aussi pour les adultes. Pour eux aussi il est illusoire de penser que dans un groupe de 50, chacun va établir une relation avec les 49 autres.

L’expérience pédagogique et la sociologie des groupes fixent aux alentours d’une quinzaine (entre 12 et 15 personnes) le bonne taille d’un groupe pour que ses membres s’y sentent à l’aise et que s’y établissent spontanément des relations diversifiées et multiples.

C’est pour ces raisons que les Ceméa proposent qu’on fasse vivre les enfants de 3 à 7 ans, dans un groupe de vie, d’une quinzaine d’enfants, d’âges variés, des garçons et des filles.

Depuis 1996, ils diffusent en Afrique (en partenariat avec l’UNESCO) une structure innovante dite « clos d’enfants » en français – aujourd’hui nous parlerons d’Oasis des enfants.

Des clos d’enfants fonctionnent dans 4 pays : le Bénin, le Mali, le Niger, le Sénégal
.

Depuis 3 ans, les « clos d’enfants » sont créés par groupe de 4 (appelé « Oasis des enfants » au Sénégal) ce qui représente l’accueil de 60 enfants et réfute le reproche d’un trop petit nombre d’enfants accueillis.

Les Ceméa pensent que les institutions qui accueillent des jeunes enfants, doivent être structurées en groupe de vie (quel que soit l’effectif total) d’une quinzaine d’enfants, d’âge varié de 3 à 6 ans, des garçons et des filles disposant chacun d’un lieu de vie espace sécurisé et équipé.

Les Ceméa pensent que cette organisation est possible dans la plupart des situations si les organisateurs et les animateurs se libèrent des modèles de la garderie et de l’école.

Ils sont prêts à apporter leur aide aux équipes qui le souhaitent pour mettre en place cette organisation avec le minimum de frais.

*

Comment satisfaire le besoin d’activités ?

En créant, pour chaque groupe de vie un lieu de vie :

C’est là que chaque enfant trouvera les espaces intérieur et extérieur 

· les équipements (nattes, tabouret,…)

· les matériel (sable, eau, jeux éducatifs)

qui lui offriront les multiples activités grâce auxquelles il développera ses capacités.

C’est là aussi qu’il trouvera les éléments d’un confort minimum : eau pour boire/ombre/abri contre le vent et le froid/et la sécurité : sécurité d’un lieu connu, à son échelle, protégé des dangers extérieurs…, là aussi qu’il trouvera un ou deux adultes disponibles, attentifs (animateurs, mères éducatrices, petite maman, etc.…)

Cette proposition d’un lieu de vie

1. est-elle pertinente ou trop luxueuse ?

2. est-elle réaliste ou utopique ?

Elle est pertinente parce qu’elle répond à l’approche scientifique contemporaine du développement de l’être humain, qui a, bien sûr, besoin des autres pour se développer, mais dont l’essentiel résulte de l’activité propre de la personne.

Ceci est vrai sur le plan physique. Il faut donc créer un milieu qui suscite des activités adaptées à l’âge considéré.

Ceci est vrai sur le plan social et affectif. Le lieu de vie offre un espace propice aux échanges.

Vrai sur le plan intellectuel. Il faut que l’enfant cherche, réfléchisse, invente. L’espace de vie propose les matériels, les jeux qui déclencheront une activité formatrice.

Faut-il ajouter que tous ceux qui ont vécu avec des enfants de 3 à 7 ans ont constaté que ces enfants sont spontanément actifs. Notre rôle est de nourrir, d’enrichir, d’encourager cette activité.

Cet espace de vie, conçu et équipé pour favoriser une activité autonome des enfants va permettre à chacun de choisir ce qu’il fait, de choisir son ou ses compagnons de jeu, d’inventer des combinaisons, des postures, des constructions…cette liberté développe des capacités d’initiatives, de prise de responsabilité, la créativité, indispensables dans une éducation moderne.

Les éducateurs sont souvent déconcertés par cette présentation de l’action éducative et se demandent s’ils sont toujours utiles. La réponse est oui, bien sûr. Ce milieu sécurisé, stimulant, riche de propositions, c’est lui qui le conçoit et l’organise. C’est lui qui veille au bon ordre, au respect des règles établies avec les enfants. C’est lui qui s’aperçoit que tel a besoin d’être encouragé ou aidé que tel autre est en souffrance…

Et puis c’est lui aussi qui conduit des apprentissages (de jeux, de chants, de langage, etc…) dans la posture habituelle de celui qui enseigne. Les enfants ne peuvent pas tout réinventer.

Dans cette perspective éducative qui ne se contente pas d’élèves obéissants et silencieux, le rôle de l’éducateur est majeur. C’est lui qui a la compétence pour faire vivre à l’enfant des situations qui vont le mettre sur la voie d’une vie personnelle active et créative et d’une vie sociale ouverte aux autres et à la coopération.
Pertinente, la proposition d’un lieu de vie pour 15 enfants est-elle utopique, irréalisable parce qu’elle nécessiterait de grosses dépenses. 
L’expérience des Ceméa dans 4 pays permet de dire que c’est possible. 

· Si l’on n’est pas prisonnier des modèles occidentaux, que l’on considère que les abris peuvent être des constructions rustiques à partir des matériaux et des techniques locales et que cette rusticité n’interdit pas le beauté.

· Si l’on considère que les enfants de cet âge n’ont pas besoin de tables de classe, que des nattes et des petits tabourets seront plus fonctionnels.

· Si l’on décide que la plus grande partie du matériel pédagogique notamment les jeux éducatifs sera construit à partir de matériaux locaux et de matériel récupérés (bien sûr il faudra aussi acheter quelques accessoires de jeu).

L’objectif de préscolarisation, qui existe dans l’accueil des enfants de cet âge, ne signifie pas qu’on va faire avec eux ce qui est prévu pour plus tard, soit dans la classe d’initiation soit dans la 1er année d’école primaire).

Il consiste essentiellement à développer des habiletés de toutes sortes (manuelle, langagière, sensorielles, motrices, sociales…) qui seront utiles pour les apprentissages scolaires. Il faudra donc acheter principalement quelques albums ou cartes postales ou « photos » pour les familiariser avec les documents écrits et imprimés et quelques plaques de bois pour fabriquer un tableau, ou autres supports de jeux,…

� Voir le document qui présente les « clos d’enfants »


� Se reporter aux documents de l’UNESCO de la documentation générale apportée au séminaire.
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